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pIus à dlépen!er un* somme d'argent 'assez cóîèsidérable pour
fsciliter des essais. a fin de s'assurer si on pourrait manu -
facturer le sucre de brtteraves aveo avantage pour le pay.
Maintenant; que nous avons acquis la certitude de pouvoir
réussir, non veilenjent les capitalistes'de nos villes mis les
cultivateurs a l'aise' doivent Doncoutir à l'organisation de
ces ranfgetures qui contribueront certainemnt .à'sgmen
ter leur biaOîrc; lés cultivateurs, en gnéral, doivnt dono
se livrer à cette culture afin d'alimenter ces fabriques.

Noue n'hésitons pas à croire que si le Gouvcrnýinet de
la PrQ-;içe dé Q'uébec en avait les moyens,' il n'h4siternit
pas à payer en *un seul versement et d'avance les S70,000
souEorites pour l'étab!issement d'une maufiotura de sucre
de betteraves Mais le moyen d'y arriver. n'e't certes pas de
faire la' chicane, à ce même Gouvernement. a propos de
taxes qu'il doit nécessairement prélever pour faire face aux
grándce entiegrisee qui sont éons son contrôte, comrmé on
l'a 'ait tout-dernièrement ; on déit.au dontraire lui aider à.
pr6lever @es impôts, au lieu d'en rendre6plus diffi3ilo et plits
coûteuse la perception. La ville de Qiébea aurait certai-
neient à 'y gagner de se trouver dans le voisinage -d'une
fabrique de sucre de betteraves, et il serait à regrettir qu'il
se trouvât dans ortte ville des gens qui .voudraient. priver
le Gouv, rnement des impôts qui lui Eont nécessaires pour
promouvoir les intéiêt publies. L'esprit de parti ne doit pas
aller jusque là, oar n i.gisant 'ainsi nous compromettrions

* parfos la intérêts 'de toute une province, pour na pas
dire. de tout un pays.. Si parfois les o ivres éminemment
utiles ne rétu·issent pas, la situation politique- en est la
cause en gran de partie. Il faut de la stabilité et des garan-
tica dans l'avenir pour que l'agriculture, le commerce et
l'industrie se développent rapidement. Nos hommes. d'Etat
et les ligislateurs devraient y' réfléchir ; des journalistes
surtout, conpromettent'parfois nos intérêts les plus chers,
par une fausso direction, dont le mobile se trouva dans l'es.
prit de parti outré. Nous Les voyons, pendant les luttes éleo.'
torales crier sus aux taxes, tandis qu'ils* trouveront qu'un
gouvernement ne dépense pas assez en améliorations pu.
blîquesc.

M le Colonel Rhodes vient de communiquer au AfMorng
Ckronicle de Q.iébec, deux correspondances que nous nous
faisons un devoir de publier dans la Gazeute des Campagnes.
L'une de ces correspdndances, sie'iée G, avait été publiée
'ntérietiremant dans le.Globe de Toronto. Ea vue:des pré
cieux détails au'elle contient, M. Rhodes a prié M. l'éditeur
du Mor-ning Chronicle d'en faire part à ses lecteurs.

M. le Colonel Rhodes, comme membre du Conseil d'agri-
culture de la Puissance du Canada, fura' on possible, nous
n'en doutons pas, pour soumettre cette question des manu-
factures de sucre de batteraves à l'attention du Gouverne
ment Fédéral et inviter celui ci à aider à l'établissemint de
cette industrie dans chaoune des Provinces de la Puaisance.
C'est une quîestion qui doit intéresser à un plus ha'ut'degré
'notre'Gîuvernenmerit Fadéral.

Voici les correspondances mentionnées plu- haut, et tra-
duites du Morning Chronicee

M. IEditeur du Morn ing Chronicle:.
Monsieur,

Je vous serais obligé pour la publication ie la lettre inclus.,-
signée G, aui sujet de la betterave à sucre. Elle contient à peu
près tout ce qui pourrait être écrit sur cette question et elle
me confirme dans l'opiniou que j'entretiens, ir: qj ie chaque
gouvernement provincial devrait pourvoir à l'établisseient
d'une première fabrique dle sucre de betteraves, et ne pas lais-
ser à descomupagnies ou des particuliers la tAche le trouver ld
capital nécessairo à cette prenière installation. je n'ai aucun
doute, qu'après quelques auidéeé d'expérienee, cettò·industrie

pourrait être établie d'une manière*permanente danesle pays.
Une manufacture do sucre de betterave pourraitne pas réus-

sir, n'étant pas placée dans un centre convenable'; une autre, à
défaut ditne bonne direction ; une troisième, par le feu on
autre accident , une quatrième, par des circonstances :incon-
trôlables parfois à la plupart des associations oh 'on a à comp-
ter sur tant de causes imprévues.

La Province de Québeo a la première -pris l'initiative idans
cette luipartante entreprise, et il est permis d'espérer que le Gol-
vernement de cette province aidera efficacement à la constrac-
tion des bâtisses nécessaires à cette exploitation,- sans obliger
les particuliers qui ont des capitaux à les faire entrer en*grande
partie dans une exploitation oh toute la population de la Pro-
vince est intéressée. . r e

Les cultivateurs sont en droit d'espérer que notre' Gouverne-
ment provincial devra suivre l'exemple des pays: Européens
auxquels le correspondant 'G fait nalusion,,et prendra :affaire
en sarieuse conidération.. C'est un devoir qùi"lui est dévoli,
s'il désire doter le pays d'une exploitation aussi rémunéra-
tive que celte d'une manufacture de sucre de betteravea.f. ·

Votre obéissant serviteur
W. REoD es

Membre du Conseild'Agriculture de la Puissance du Cañada.

(A lPEdieur du." Globe. ") .

Mo;sra,-Le Globe du 23 octobre 'erriid,'édition hebdo-
madaire, contient n 'artiale *sur la' "' Betterave à sucre?', qlut
est d'une grande importance, en ce qu'il traite: un:'sujét qur ne
saurait être trop apprécié non-seulement an ,pointdd vuedu
commerce et de l'industrië, mais aussi au' point'de vue des•iii-
térêes agricoles-... - . -- .re

Avant de corriger quelques- chiffres-et faits mentionnés-dans
votre journal;, permettez-moi de vous dire que'le 'plus grand
embarraa· de ceux qui ont tenté l'expérience des fabriques de
sucre de betteraves, est dû à ce que ce genre d'industrie n'était
pas assez connu. Personne ne connaissait les obsf·cles qu'il y
aurait à surmonter, ne pouvant pas se guider.sur des eesais ai -
térieurs. Si alor< le Gouvernement s'était entouré d'hoime.
ayant une grande expérience dans la direction du sucre de bet .
ter.ves, et qu'il. ent tenu un compte exact. deédifférorites opé-
'rations et des résultats obtenus, qu'il aurait. pu' transméttre
aux intéressés,. les premières manufactures -de'sucre de.bot-
terares établies :en Amérique auraient obtenu le;me
qu'eu Europe.. ' le ê*,scè

Il n'y a pas eu, comme vous l ites, piis d as de
manufactures qi ont dà snspondre leurs opérations,'stir ce con-
tinent ; c'est tout au plus s'il y on a on six. La première matm-
facture établie aux Etats-Unis, 'a' été . -Woolhamptou',.Etat
du Massacusetts ; c'est à peine si nous pouvions luti donner le
nom de manufacture. Le sucre qui y a été fabriqué au, prix le
revient de six contins, était un sucre grossier ; commieà ceMO
époque un* semblable sucre, provenant. de India. , nest; se ven.
dait quatre contins sur nos marchés, la: manufactture'a dûtfer-
nier après une année d'essai ; le directeur -reçut une' médaille
de VEtat, par reconnaissance pour son entreprise. médaille

La seconde manufacture de sucre de betteraves a été établie
à Chattsworth, Illinois ; elle a 'été organisée sur.uni 'plua eînr-
péon, et commença ses opérations en 1861. La guérre civile qui
éclata alors, dérange a les calculs faits par MM.. Geunert et
frères qui en étaienit les propriétaires Ayant eux-mêmesa rélisé
la récolte de betteraves nécessaires ponr -alimenter leur exploi-
tation, l'entreirise promettait beaucoup. Pour donner plus d'o-
lan à leur entreprise, ils s'inircut à quelques capitalistes et for-
mèrent une société à fonds commun. Mais la guerre ayant'né-
cessité la hausse dans les différents produits, paralysa .li fi-
nances du la coiiiagnie, et après avoir marché ainse pendant
deux ans, an moyen d'emprunt d'argent, le'prêteur s'empa-
ra( de la manufacture, mais ne pût pas contmuerl'opération.

La troisième nanufaictnre dosucre de' betteraves fut établie
à Wisconsin,. sur une petite·échelle, par des cultivateitrs'àllt-
.nauds ; mais au moment on ils rencontraient leùrWfratis de'dé-
pense, un liomîme.venu de.Californie pour sò rendre' comîpt' dit
fontctionnemnent die cette niainufacture, acheta totlà mdea-
nisne, et engagea leàdirecteur- à se rendre avèò'lni cen Califn--
nie, pour y établir une manufacture de sucre de .betteraves sur
une plus grande échelle. Le sol de la califorie est'avantageuîx
pour Il culture de la bétterave*, mais les froids d'hiver ne se
faisant presque pas sentir, et-la betterave ne pouvant pas se
conserver longtemps, la fabrication dit sucre est plus ditîlcile.
Il y a actuellomement £Anx mnufactures on operation ; muisper-
monne n'y est admis, et les propriétaires tiennent' & ne. donner
aucune information à qui que ce soit I Ces établissements lont
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